
Toulouse, 7–1–1967 

Bien cher et éminent Ami, 

Veuillez recevoir, aussi que Madame Ferrater et Jaume, nos vœux les meilleurs pour 
1967, avec l’espoir d’un rencontre au cours des prochains mois. 

J’ai assisté, en fin mai début juin, aux belles “Journées Leibniz”, organisées par le 
Centre de L[...il·legible] (rue Colbert, près de la Bibliothèque Nationale), en début 
septembre, j’ai pris part au Congrès de Philosophie de langue française, à Genève, où 
j’ai présenté une Communication sur “La Theorie du [...il·legible]chez Joaquin Xirau” ; à 
cette occasion, j’ai eu l’honneur de compter parmi mes auditeurs, María Zambrano (qui 
habite Gex) : avez-vous lu son dernier livre,  qu’elle m’a envoyé : “El sueño creador” ? 
Très bien pensé et dit…. 

Au retour de ce Congrès, j’ai été victime d’un grave accident d’automobile, près de 
Moissac : 7 fractures (jambes, bras et épaule gauche, sur tout). Je suis en clinique 
depuis 4 mois et en convalescence – assortie d’une “rééducation” ambulatoire- me 
paraît très lente, en vérité. J’espère rentrer chez moi en février, pour reprendre mes 
cours en mai….. 

Veuillez agréer, cher Monsieur et Ami, l’expression de mes sentiments bien fidèles et 
dévoués.   

[Signatura] 

 

   


